Session du Conseil régional d’Auvergne du  19 avril 2011

________________________________________


Intervention d'Agnès MOLLON

Présidente du Groupe Europe Ecologie – Les Verts

Monsieur le Président, Chers Collègues,

Notre dernière session a eu lieu il y a 4 mois seulement, et pourtant j’ai le sentiment que l’actualité d’une année entière s’est déroulée en ce début 2011…

C’est le printemps, mais cette année cela ne nous réjouit que modérément. Je n’ai pas envie de rire. Certes, nous avons eu le printemps arabe : le peuple du Maghreb a pris la parole. Les peuples de Tunisie, d’Egypte, ont « remercié » leurs dictateurs, et pour eux l’histoire de la démocratie est encore à construire. En Lybie, malheureusement, le fruit bien que pourri n’est pas assez mûr et bénéficie encore de nombreux soutiens. Et voilà que la France est entrée en guerre en Lybie, aux côtés d’un certain nombre de nations, et plus solitairement en Côte d’Ivoire. Au début du mois, Joan Baez est venue au Zénith d’Auvergne, elle a dédié « le déserteur » à Obama, et je voudrais chanter comme elle à mon président : S'il faut donner son sang, allez donner le vôtre, vous êtes bon apôtre, Monsieur le Président…mais c’est le sang des enfants Libyens et Ivoiriens, le sang des femmes, qui coule le plus facilement.

Non, on ne peut pas laisser un dictateur assassiner son peuple. Mais est-ce ce noble but que poursuit le président Sarkozy ou est-ce la relance de nos ventes d’armes ?

Il faut dire que les commandes d’armes à l’exportation de la France sont tombées de 8 milliards d’euros en 2009 à 4,3 milliards en 2010, alors que les industriels du secteur s’attendaient à battre leur record en engrangeant 11 à 12 milliards d’euros de commandes, notamment grâce à la vente du Rafale. Mais ni le Brésil, ni les Emirats Arabes – ni la Libye ! n’en ont voulu. La chute presque pacifique des dictatures tunisienne et égyptienne est mauvaise pour notre balance commerciale… Alors, rien ne vaut une démonstration de la polyvalence de cet avion (reconnaissance, frappes au sol ciblées, protection contre les missiles sol-air, etc.) dans les conditions réelles d’un conflit. Et en prime, un projet de loi qui libéralise les ventes d’armes, en faisant des marchandises comme les autres.

Le sang des enfants et des femmes pourra continuer à couler… et à irriguer notre balance commerciale, pendant que nous nous indignerons vertueusement contre ces dictateurs qui font couler le sang de leur peuple … avec nos armes !

Et puis il y a eu Fukushima ; enfin, il y a eu, il y a et il y aura Fukushima, car la contamination continue, elle sera active, radioactive, pour plusieurs milliers d’années en ce qui concerne certains éléments, et les techniciens n'ont toujours pas repris le contrôle de la centrale. Tchernobyl, qu’on avait attribuée à la déplorable situation de l’URSS, c’était il y a 25 ans. Certains l’oubliaient, mais nous en sommes toujours à Tchernobyl ! Et voilà qu’un séisme suivi d’un tsunami meurtriers provoquent l’abîme nucléaire dans le pays le plus high tech du monde. Mais comment ont-ils fait pour ne pas prévoir cet enchaînement de circonstances, séisme et tsunami, qui sont les deux mamelles du Japon ? "C'est le mythe du progrès et de la sécurité qui est en train de s'effondrer" : Ulrich Beck, sociologue allemand 

L’industrie nucléaire est une guerre contre l’humanité. Pas une soudaine guerre nucléaire, mais une guerre nucléaire en cours et progressive qui a commencé avec les rejets dans la biosphère au cours des années 60 par toutes les retombées des essais atmosphériques, et qui s’est continuée inexorablement depuis.

C’est pourquoi nous proposerons ce soir à nos collègues de se prononcer sur la sortie de la dépendance au nucléaire, et sur la nécessité d’une transition de notre économie et de notre société vers la sobriété, l’efficacité et les énergies renouvelables.

Pendant ce temps, personne ne veut regarder les choses en face. Nous sommes en train de préparer le terrain pour d'autres crises aussi violentes que celle que nous traversons. Elles détruiront des millions d'emplois dans le monde. Depuis deux ans, on s’est contenté de « déplacer les fauteuils sur le pont du Titanic. » Ce n’est pas moi qui le dis, c’est Joseph STIGLITZ, Prix Nobel d’Economie.

Le déficit public se creuse et le Gouvernement prétend que c’est la faute de la Grèce et des collectivités locales, oubliant les cadeaux fiscaux dont il a couvert les possédants. Le chômage a augmenté de 1,2 millions de personnes en deux ans : c’est historique ! Le ministre s’est félicité d’une baisse du chômage en février, +499 000 entrées - 501 000 sorties = - 2000 chômeurs. Seulement voilà : moins de la moitié de ces sortants a trouvé un emploi sur la période, les autres sont dirigés vers la formation, la retraite, et les minima sociaux. Et les CDD de moins de 1 mois représentent 60% des embauches ! 

Le chômage n’est pas seulement une conséquence de la crise. Il en est la cause fondamentale. Pour lutter contre le chômage, il nous faudra refuser les solutions magiques, donc avoir un vrai débat sur les limites de la croissance. Il est illusoire d’attendre les 2,5% de croissance du PIB censés résoudre tous nos problèmes. Notre pays n’est jamais remonté durablement au dessus de ce seuil depuis la fin des années 1970 ! Et surtout, le peu de croissance qui subsiste crée peu d’emplois.

Alors qui gagne le concours des utopistes ?

- Je pencherais pour donner le prix au commissaire  européen à  l'Energie, qui refuse de passer les objectifs de réduction d’émission de GES à 30% car cela accélérerait la désindustrialisation de l’Europe, donc ferait perdre des emplois ! Il faut dire que ce commissaire a beaucoup de liens avec le « grande » industrie, ce qui a dû l’empêcher de consulter les études qui montrent qu’avec 30% de réduction de ses émissions de CO², l’Europe pourrait renforcer sa compétitivité, créer des emplois et économiser de l’argent.

- ou à nos multinationales agroalimentaires, qui développent OGM et pesticides, alors qu’une agriculture qui dépend du pétrole va dans le mur (tiens ! il parait que le pic de Hubbert est déjà passé !) et que le rapporteur spécial de l'ONU sur le droit à l'alimentation montre que l'agro-écologie peut nourrir la planète de manière durable.

Dans l’actualité des derniers mois, je retiens également que les élections cantonales sont passées inaperçues. La forte abstention signe la crise de la démocratie. Malgré ce mode de scrutin qui favorise les partis majoritaires, la France compte dorénavant 46 conseillers généraux EELV ou apparentés (dont Jacqueline Decultis en Haute-Loire) qui ont recueilli le double des voix de 2008.

Et, à un an du 1er tour, tout le monde regarde les présidentielles de 2012. Certains plus que d’autres. Je pense à notre collègue Brice Hortefeux, ex-ministre de l’intérieur, qui vient opportunément de retrouver un siège d’eurodéputé à Bruxelles, en contradiction avec tout ce qu’il a toujours dit et avec le mode de fonctionnement habituel du Parlement européen. Après les voyages privés de MAM et de Fillon au Maghreb, après l’affaire Woerth / Bettencourt, un autre passe-droit ? Tout cela nourrit l’abstention dont souffre notre démocratie, bien plus que le prétendu éloignement des électeurs de leurs élus départementaux et régionaux.

Le début du mandat de Nicolas Sarkozy avait donné le ton au Fouquet’s. Mais quatre ans après, le sentiment que l’appareil d’Etat est au service de l’ambition d’un homme, d’un clan atteint son paroxysme. Les textes de lois sont plus que jamais conçus en réaction aux titres du 20 heures et aux courbes de sondages. Les interventions sur la politique extérieure sont contradictoires et pulsionnelles, rappelez-vous la Tunisie. Et on ne compte plus les  aboiements compulsifs du nouveau ministre de l’intérieur au sujet des immigrés, de l’islam ou de l’insécurité. D’ailleurs, pour lui, ces trois mots sont des synonymes.

Mais revenons-en à notre Région qui continue d'avancer sur la voie du développement durable, ou plutôt de l'évolution soutenable, comme en témoignent plusieurs dossiers d’actualité. Je n’en citerai que deux :

- la démarche Graine d’emplois prend forme : ce dossier doit contribuer à bâtir l’éco région que nous appelons de nos vœux, et préparer activement la transition de notre économie régionale

- le Schéma Régional Climat Air Energie se construit, conjointement avec la Préfecture. Ce schéma est destiné à diminuer significativement d'ici 2020, puis 2050 les émissions de gaz à effet de serre et la pollution atmosphérique en Auvergne, notamment par une amélioration de l'efficacité énergétique et le développement des énergies renouvelables. L'adaptation des territoires et des activités au changement climatique sera également examinée. Ce Schéma confirme et renforce notre Plan Climat, voté en 2009.

J’ajoute un mot pour rappeler qu’en janvier, le Conseil régional a appuyé l’action en justice du Conseil général du Gers contre l’Europe qui veut autoriser la commercialisation de nouveaux OGM. Comme l’Auvergne, une quinzaine de régions se sont associées symboliquement à ce recours. Nous sommes dans la droite ligne des engagements antérieurs de notre collectivité.

A l’ordre du jour de cette Session, il nous est demandé de nous prononcer sur le SNIT qui pose les grandes orientations pour notre pays en matière d’infrastructures de transports. Des choses intéressantes y figurent mais il fait encore la part belle à des projets routiers et autoroutiers qui ne devraient plus y figurer, faute d’être Grenello-compatibles ! Et puis son financement reste des plus flous. Comme d’habitude, l’Etat nous demandera de payer ?

Autre avis de la région, celui proposé sur le SCOT du Grand Clermont. En application des orientations de notre SRADDT, l’avis prend en compte les besoins des générations futures. D’ailleurs, des évolutions demandées par la région dans la 1ère  version ont été prises en compte dans cette seconde mouture. Mais notre groupe est très surpris de voir figurer dans le Rapport de présentation du SCOT une extension de la surface bâtie de Vulcania de l’ordre 70% pour y créer de l’hébergement touristique. Certes, le SCOT est un document de programmation et pas un document exécutoire, et rien ne garantit que ce projet d’UTN verra le jour. Mais souvenons-nous que, pour faire taire les écologistes au sujet de la destruction de l’environnement, VGE avait juré ses grands dieux qu’il n’y aurait pas de modification de PLU pour construire des hôtels, et que les touristes iraient se loger dans toute l’Auvergne… Nous serons vigilants à ce que la Chaîne des Puys ne soit pas une nouvelle fois balafrée.

Je vous remercie.
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